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Le Nieuport -Delage NiD-29 V n° 10 vainqueur de la Coupe Gordon-Bennett 1920, piloté par Joseph Sadi-Lecointe. 

(Catalogue constructeur).  
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Nieuport -Astra  
 

En novembre 1917, les usines Nieuport 
dõIssy-les-Moulineaux emploient 3  600 ouvriers 
sur sept ateliers de 4 500 m2. Les usines Astra de 
Billancourt ont suivi la même évolution et 
lõatelier dõArgenteuil (ex Tellier) est devenu une 
usine. En effet, en août 1918, Alphonse Tellier 
dont la santé se détériore vend ses ateliers du 
quai de Seine à Argenteuil à la Société Nieuport. 

Le même mois, le NiD-29 C1, meilleur appa-
reil jamais réalisé à Issy-les-Moulineaux chez 
Nieuport , débute ses essais.  

 

Avions Nieuport utilis®s par lõaviation am®ricaine en France, 
1918. 

Le 24 novembre 1919, Henry Deutsch de la 
Meurthe propri®taire de lõensemble de ces usines 
meurt à 73 ans au château de Romainville à Ec-
quevilly (Yvelines). Forts des licences de fabrica-
tion vendues ¨ lõ®tranger et des revenus p®tro-
liers (la famille créa la première essence 
dõaviation en France, la soci®t® des p®troles Jupi-
ter, base de la société Shell en France), ses héri-
tiers injectent des millions de francs dans la 
Compagnie Générale Transaérienne, 1ère  compa-
gnie française de transport aérien, fondée en 
1909, la Société Astra (ballons et dirigeables mili-
taires) et la Société anonyme des avions Nieu-
port.  

 

Locaux commerciaux de la Compagnie Générale Transaérienne 
de lõa®roport international du Bourget en 1919. 

Comme toute la construction aéronautique 
française, Nieuport est frappé par les taxes de 
guerre votées en avril 1920 et la société est mena-
cée de disparition. Des 4 200 ouvriers employés 
dans les usines dõIssy-les-Moulineaux en octobre 
1918 ne subsistent plus que 650 personnes en 
1923. Ce sont les capitaux nouveaux des action-
naires (en particulier la famille Deutsch de la 
Meurthe), le succès du NiD-29 C1 et les ventes à 
lõ®tranger qui vont la sauver de la disparition.  

 

Le 25 septembre 1920 à Etampes, Kirsch (1892-1969) sur Nieu-
port 29 bat le record du monde de vitesse, avec 269,058 km/h. 
(Paru dans La renaissance de lõart fran­ais, sept. 1923). 

 

Gustave Delage. (LõA®rophile 1er janvier 1921).  
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En août 1921, la raison sociale de Nieuport ou 
Astra-Nieuport devient Nieuport -Astra, les 
avions des Nieuport -Delage (NiD-xx et non plus 
Nie-xx) pour distinguer la production française 
des Nieuport britanniques.  

 

 

Les chantiers Claparède quai de Seine à Argenteuil, à gauche et 
à droite les chantiers Nieuport -Astra, 1920. 

 

Publicité Nieuport -Astra, décembre 1921. 

Sous la houlette de Gustave Delage, la société 
Nieuport -Astra va créer en dix ans une famille 
extraordinaire dõavions de toutes sortes, de com-
bat, de transport, de course, sanitaires, coloniaux, 
des hydravions, des hydroglisseurs et même par 
obligation des bateaux. 

Gendre de Henri Deutsch de la Meurthe, M. 
Gradis est nommé PDG de la nouvelle société 
Nieuport -Astra, Léon Bazaine directeur commer-
cial, Gustave Delage directeur technique, M 
Thomas directeur administratif, lõing®nieur 
Kapférer responsable des études des dirigeables, 
lõing®nieur Mary des avions et hydravions. 
Lõing®nieur Bilbaut est nomm® responsable des 
®tudes a®rodynamiques, lõing®nieur Pillon chef 
du bureau d'®tudes, lõing®nieur Chaumarat di-
recteur des usines (fabrications en série) et Ro-
bert Duhamel des produits ex -Tellier (hydr a-
vions). 

 
Logo de la Société Nieuport-Astra, 1923. 

 

Dessin humoristique de Marcel Jeanjean, vantant les mérites 
de lõh®lice m®tallique Nieuport-Astra, 1925. 
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La société Nieuport-Astra entre 1920 et 1930 
vit des réparations des machines de guerre de-
venues avions école, des exportations brillantes 
du Nid -29 C1, seul chasseur achet® par lõaviation 
française, des licences de fabrication vendues à 
lõ®tranger et son nom brille dans les comp®titions 
grâce à de nombreux records. Le catalogue 
Nieuport, de 1919 à 1923, présente tous les hy-
dravions Tellier. En 1925 sõy ajoutent les h®lices 
métalliques et les produits de la Société borde-
laise Dyle et Bacalan. 

 

 

Pour subsister, Nieuport -Astra accepte des 
contrats dõEtat et elle doit (souvent à perte) étu-
dier, fabriquer (usine dõArgenteuil) et vendre des 

remorqueurs, chalands, pétroliers, bateaux colo-
niaux, et autres hydroglisseurs.  

Pendant cette période, les produits de la So-
ciété Nieuport -Astra se distinguent par des re-
cords de vitesse de plus en plus impressionnants, 
grâce à son pilote fétiche, Joseph Sadi-Lecointe 
(1891-1944). Cet ancien ouvrier couvreur zin-
gueur engag® dans lõaviation militaire pendant la 
guerre devenu pilote dõessais chez Bl®riot-SPAD 
en 1917 est entré chez Nieuport en 1919. En dé-
cembre 1919, il est le premier homme à dépasser 
les 300 km/h, avant de sõoctroyer ¨ huit reprises 
le record du monde de vitesse sur son Nieuport -
Delage. 

Durant dix ans, Nieuport -Astra est le seul 
avionneur français à vendre des machines, avec 
Breguet, Lioré et Olivier et Blériot -SPAD. Con-
trairement à ces derniers, les ventes sont tirées 
par les exportations. Farman, Salmson, Renault, 
Voisin, Lorraine -Dietrich sont retournés à 
lõautomobile et leur activit® a®ronautique est 
réduite  sinon inexistante. Caudron, Morane-
Saulnier ont disparu en tant quõindustriels. 
Face au d®sastre cr®® par lõimp¹t de guerre 

(constaté par certains parlementaires, la France 
ayant été dépassée en matière de performances 
par plusieurs pays), ¨ lõabsence de commandes 
militaires, la politique dõEtat consiste ¨ faciliter 
les regroupements des industriels rescapés. En 
1930, une nouvelle entité voit le jour, la Société 
Générale Aéronautique (SGA), regroupant le 
motoriste Lorraine -Dietrich (usines à Argen-
teuil), H anriot (usines à Paris et Bourges), CAMS 
(usines à Sartrouville), Amiot -SECM (usines à 
Colombes et en Normandie), Nieuport dont la 
SGA détient 75% des actions et la SAB (ancienne 
Dyle et Bacalan, usine à Bordeaux).  
Ecïur® par les m®thodes de gestion de la 

SGA, Gustave Delage démissionne à la fin de 
lõann®e 1932 pour se consacrer ¨ son second 
enfant, la société Jeager France.    

 

La SGA fait faillite fin 1934, alors que le con-
seil dõadministration de Nieuport a quitt® le 
consortium en janvier 1933 pour chercher un 
autre partenaire, trouvé dans les Ateliers et 
Chantiers de la Loire. Pendant trois ans, de fé-
vrier 1934 à février 1937, Loire-Nieuport étudie et 
produit avions et hydravions (dõorigine Loire et 


